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SUCCÈS D'UNE BELLE RUVRE,

Nons avons recçu hier les deux lettres suivantes, que

nous nous empressons de publier pour nous rendre au

-lési' n euS. G. Mgr. de Montréal. C'est un vrai plai-

sir pour nous que d'avoir à enrégistrer de nouveaux

fitr ri font connaître les progrès continutels de la tem-

pérance parmi nous. Aussi voyons-nous nours avec

plaisir par ces lettres ce qui vient d'avoir lieu à La-

prairie ; c'est un exemple qui sera suivi.
Nous devois ajouter que c'est avec satisfaction que

nons voyons Mgr. de Montréal faire rectifier publique-
nient itie erreur dans laquelle étaient tombés quelques
citoyens de cette ville. Cette rectifiettion faiit voir que
Mgr. m'a pas refusé la présidence de Passociation des

Townships, paree que M. L. J. Papineau en faisait

pairtie, et nous en étions certain. Car Mgr. de Mon-

'r lne voulant pas faire le cette association une société

politiqre, re pouvait décliner la présidence, parce qu'un

de ses enpbres ap en dehors le Passociation une pohrti--

de se iiimrt ult re. Si nous ern croyons la rum eur
que lupmI•'ntoere
générale, Mgr a refusé la charge qui lui étnit offerte
pjour des raisons( de conuenances et par respcet pour li-

mene. Au reste que ceux qui ont reCu la réponse de

notre évêque, la publient ; on-saura imeux à quoi s'en

tenir.
Voici tnaintenant les deux lettres en questions

Montréal, le 21 septembre 18.1S.

M. l'Edileur.,
je vous prie, <le la part de Monseigneur de Montréald'in-

sérer dans votre prochnain uméro la ldttre ci-jointe que le

Rtévd. Père Maigty, cur de Lzaprairie. adresse aux autres
curés pour leur faire connaCtre les' Hôtels de Tempérace,
quri v~iennenttIe iformer dans sa paroiso. Ces 1Ilotels 'de

sont resonmenClés par,-a Grarmletur à toa les ment-
Ires de la société de tempérance comue 1'ont-été cetx de
lit ville, tont il fut fait mention dans votre feuille du s
coutrant.

corroeignetir me charge atssi de déclarer ei son nom,
dans votre journal, qte c'est avec peine qu'il a appris qec
l'on faisait circuler certains bruits, tendant à faire croire que
s'il avait refutsé d'accepter la présidence de l'associalion de,
e(abl isemetts Canadiens dis lown dps, c'était dans le bit
de n'avoir point de rapport avec M. L .J. Papinmeau. Sa Gran-
deur croit devoir protester contre ces bruits, vû qu'ils sont
contraires à la vérité.

Je suis,
M. P'Editeur,

Votre très obéissant serviteur,
A. LAcoMu.E, Soua-Secréta»r.

.,aprairie, IS septembre 1849.
Monsieutr,

Je vous prie de vouloir bien donner communication de la
pièce stevflfi & vos purJissienS au prône de la messe de
ditmachtvle prochrairn:

" Nous soutsignmés, dans l'intérêt du bien public, rnous
engag;eonse sur parolc d'honneur à M. le curé de Laprairie et
à MM. les curs mdes paroisses voisines dle chalinger nos au-
berges en maisons tic tempérance.-Notts promettons de ie
donner ni vendre atucrrune c. 1pèce Je boissons enivrantes aux
Canadiens, pas ótiète à ceux d'entre eux, gui, n'étant pasde
la société de tempérance, désireraient enr boire.

Sigré: Antoine Moust, Marc Gagmnon, Louis Detuerse,
Jeani-Baptiste Olivier, Siimon Foisy.

Laprairie, 12 juillet, 181-S.

.l'engage vom paroissiens, qui 'uraient occasion de s'arrêter
aur villagecle Laprairie, à descendre dans pune de ces iai..-
sorts de mplranc ci-dessus désignées.

Je crois que la promes sus-ientimniée y aété fdèlement
observée, depuis l'époque où elle a été formulée. Je puis
du moins assurer qu'aucune infraction à cet égard len m'a été
signalée jusqu'ici.

Verillez dorc,monsietr, recommander ces pères (le famille
à la conraîce et à la bienveillance de vos paroissiens, et
agréez vots-mêtèmiie lex lpression des serminmels respîectueux
avec les quels j'ai l'honneur d'ètre,

Monsieur,
Voire très-humble et très-obéissant serviteur in Christo

J. M. MtLscuv, S. J., curé

M. CIH.1N IQ U Y.

Nous avons dit dernirmenîerît qu'unmîo société protestante
de cette ville, qui a nom l'ordre inîdépicotdanît tdes Réclalbi-
tes" avait voté, une adresse de félicitations à M. Clintiqtuv
aut sttjet dIe seselforts pour 'euvre de la tempérance. Nois
regrettons mie nîe pouvoir publier poumr le mnomment ladresse
dont il s'agit. Nots devons cependant dire qu'il est désira-
ble de voir la bonne harmnonie continuer j exister aminsi au
sujet gle la tempérance entre tdes personnmbes de dilférenres
croyances. Il est dc plus fort consolant dl'enrégistrer les
succès de cette belle caise de la sobriété chez nos frères sé-
parés. Cela fait voir que l'on cormmpremrd qure,dnirs cette belle'
urtvre, il s'agit de nos imintérêts comnnmnrs, et quej tors les ci-

toyens, quelqe soit lcur origine, qelque soit leur croyance,
doivent s'tunir pour hannir dIu milieu dIe notus le Lau de pin-'
tempérance. Cela lit, qt'il no(s suflise, potr aujourdi'hlui,
de transcrire la réponse suivante de M. Clhiniquy. Cette
r6ponse est empruntée à la Minerve de lundi:

Longeml , 7 srptenmbre 18-48. ·

MdoNSsEUR.-.I'al reçum dans smrt temps la lettre qure vours
mie flaites Phronneur de m'atdrcsser le 31 anut, au nom de
l' Ordr-e fnddpendadmnt des Rdéc/abites.

.Pai applris, avec hionheuctr, quîe le prinrcipîal bumt die votre
srociété étarit rIe vous secoutrir mut nmllemenît, et qcue chactun
eni y entrianît prenait Pengagemnnt de rnc jatmrais umser del..
queumrs cuiîvrantres.

Vos senrtimnrts sutr les mautrx atli-eur qure cause l'ivrogne~-
rie sonit bien les rmienms, conmne ils sonmt ceux <le tous les amuis
dut pays. Car il est êvidlent, cotmme voums l'observez fot t
b>ie n, mite c'est l'intemtpéranaco qumi dérmoratlisc le pemuple et
occasionne les enotrrmes déltenses (lue le goutvernemnt et lit
pîoiîee fontt poumr cmpmcher l-es désordres out punmir- les crimries
quti dêsolentt la soc-tt.

C'est vraiment tun très gtrand nmlmater pouîr cette partic
<le la sociêté qumi a tdes hatbiturdes Pd'lre et rde sobriété de
se voir dIans la triste nécessité <le trainmer à sa stuita rdes mil-
liers du nmemnbres aflîiblis pan- Putsago de l'alcohiol, et adlon-.
niés à des excès rie buisso quri praralysent ntéessaire--
ittctt iénrcrgie et Pintdurstrie. Aus~si avez-vous granudes

ment raison d'attribuer à cela la principale cause de
l'a-reuse misère qui règne en Canada. Ceux qui sont tem.-
pérans ont donc beancotp à sou'lrir de la paresse et de l'in-
dolemrce auxquelles sn livrent ceux qui sont passionnés pour
la boisson. Ils ont donc tous le plus grand intérêt à travail-
ler à détruire cette passion détestable.

Vosns me faites trop d'honneur en m'attrIbuant le succès
qu'obtient parmi les catholiques la société de tempérance.
Car comme vouis lobservez vous-nième, aves beaucoup de
justesse, je ne suis dans cette ouvre quel'hnmble instru-
ment de la Divine Providence. Quant à mes confrères du
clergé canadien, je puis vous assurer que tous considèrent
le sacrifice qu'ils ont fait pour donner l'exemple à leur
trottpeau, comme peu de chose à la vue desimmenses avan-
tages qui en retvientint au peuple, qu'ils sont chargés de
conduire dansles routes du ciel.

Au reste, nous sommes totus bien convaincus que ce suc-
cès est uniquement m'uvre de Dieu, à qui il faut en rappor-
ter toute la gloire.

Pour moi, ce qi me totche vivement et me remplit d'ad-
miration, c'est 1- zèle des laiques pourla propagation, de la
société de tempérance ; tous les jours je suis l'heureux te-
rmoii des efforw incroyables et les admirables sacrifices qu'ils
font pour gagner leurs amis, leurs pareuns et tots leurs con-
citoyens. Il et vrai qu'ils ont à imiter un bel exemple, ce-
lui de notre bien-aimé gouverneur, lord Elgin, qui, en visi-
tant dernièrement Chamrbly et St. Hyacinthe, a hiautemen
fait l'éloge de notre société par sa noble conduite autantt
que par ses éloquentos paroles : car tott le monde sait que
malgré les fatigues du voyage, Son Excellence ne voulut
dans ces deux occasions solennelles ne oiré'çue de l'eau.

Ce zèle se communique à toutes les classes de la société
et à toutes les dénnminations relhgieuses. On n'en est pas
surpris, quand on fait attention que l'ivrognerie étant Penne-
mi commun de la religion, il est du devoir de tout chétien et
de tout ciloyen de travailler à la détruire. Il en est de cc
vice comme d'Ismaël, l'implacable ennemi d'fsrmël, à qui
tout le monde fit la guerre, parce qu'il la faisait à tous:

nttis ejrs contra omnes et manus omnium contra eum"
(gen, 19 c 12 11).

Nous nre sommes donc pàs surpris de voir des Réchabites
modernes enrôlés sous l'étendard( de la tempérance et com-
battant généreusemtent pour établir en tous les lieux le règne
le la sobriété. J'espère que vos nobles, généreux et intel-

lign.ts ef.orts leroit et ass.,reront le sccès résiré de tous.
Je vouts pris bien, Messieurs, r(e vouloir bien être auprès

de l'Ordre rdépendant des l ifes l'interprète de ma
recornarssane pour lessentiments bienveillants dont votre
adresse est pleine à mon sujet,

Et veuillez bien, Monsieur le président, me croire,
Votre dévoué serviteur,

C. CHsmNtQUr, prêtre,
SouN BRioDiE, écr., District chief Ruler.

MINE D'ARGENT.
On nous apprend que dans les comtéî de St. Maurice,

Berthier et Linster il y a des traces d'uno mine d'argent.
Un monsieur est, à ce qu'il parait, occupé à examiner les
lieux, et il semble maintenant à peu près hors de doute qu'il
y existe du minerai ('argent. Ce serait-là une belle découver-
te, et qui mériterait l'attention des capitalistes et des explo-
raterurs. On remarquera que c'est, depuis une semaine, la
seconde mine dont nous signalons l'existence à quelques lieux
de nos villes ; espérons que nous aurons bientôt à dire
quelques chose dans le sens d'une exploration et exploitation.

S. G. Mgr. de Montréal n'ayant pu, vû de nombreuses
occupations, faire lui-même la visite pastorale que nous an-
noncions mardi, c'est S. G. Mgr. de Martyropolis qui s'en
est chargée et est partie mercredi.

Le Canadien crie à la proscription, parceque le ministè.
re, dit-il, lui a retiré les annonces du gouvernement. Nous
ignorons ri c'est le cas. et comment il a eu cette nouvelle,
puisque dans son No. d'hier nous voyons des avis de faillites,
datés dt 18, lu 19 et même du 20, jour de la publication
de cette feuille. Il est inutile d'ajouter que le Canadien
est furieux et qu'il ne garde plus de mesrrre envers Pladmi-
aistration. Il dit qune le ministère Viger n'avait pas cru de-
vo.r enlever ses annronces du Journal de Québec; mais le
Canadien oublie que le ministére Viger-Papineau avait ôtó
les unnonces à la .inerve, pour les envoyer à qui ? ....... à
'J1urore, qui n'a que 200 souscripteurs. Des ordres avaient
été envoyés au-x dfférents départements et notamment au
conimtissaire des banqueroutes d'alors, qui s'y est soumis
pendant quelque temps. Mais des plaintes fréquentes lui
ayant été faites, par les marchands et autres intéressés, il a
adressé de nouveau les annonces à la .Minerve, era dépit de
'iujonction du ministère Viger-Papineau ; Voila un fait dont

le Canadien devrit se rappcler, avant de se plaindre etd'é-
]evor si hraut la libéralité drrlin istlère un queutioti, (otnt il a
été tn des pIns chauds défenseurs. .11inerve.

FA ITSD IE RS.
Nricc.-La Gazettc de Quécc hdu 19 dit que le 16 les

montagnes au nord de Québec étaient couronnées de
neige.

rTiraL.-On disait que le gouvernement anglais avait
permis à madamne -Mitchell de se rendre avec ses enfants
aux Bermudes auprès le son mari.

ÂA.MER.-ll y a eu à Ayltier une assemblée publique, à
laquelleon a liassé diterentes résolurtions au sujet du bill
actuel d'éducation. En sonmne, l1assembléc a été d'avis
que l'acte actuel de l'cducation ie convient pas au pays,
et ne lui conviendrait pas, :nétme avec les changements pro-
îmosês par M. le surinttentdaut de u'dcation. •

coxSsrr, L.csLÀr.-Le Pazcket de lBytown annonce que
M. Qmesnel est apîpelé att conseil lêgrslatif et il ajouite: " Il
ftut esptérer qtue le ministèro aurra dlans la citamubre hatto
assez d'a mris pour ptouvoir faire passer ses mesures. Cette
parue dut Canmada nr'cst que .bien chètivement représetntée
dlans la chtambre tIes tntrds dum Canada, e:t pour le peutple Ca-
nradienî le ctonseil législatif est trn vrai hu.nbug. On devrait
adlopter pur la chambre hîauto le prinîcipe électif.''

.AcRicur:TrtnE.-~Mtrdi a ctu lieut sur la place Vigecr deacet-
te v ille IFoxhibition d'a ni mux portr le comté de M on tréa. I
Cette exhibition étarit surqtieure- attx précêdenmtes, et moarqure-
chtoz nos cultivateurrs dles pîrogrès sensrbles. S. E. Lord El
gin a honoré l'exhibition~ de sa présenceet a conversé lon'g-
tempîs avec le ptrèsident dle la société, M. Haves. S. E. s'eat
montrée satisfatite de l'exhibition, surtout eni ce quri regartde
la race bovinme. Le finneux boeuf de M. Hnyes a encore rom
porté le prix et il le muérite ; car c'est là tun anrirmal tort remrar
qluarbIc. Enm sommltre, il y a at mr Iioration cette annórcm e sp -
rotts tque ce changemuent se fera sentir de pulus ent ,pluts, et que

nos agrictlteurs sauront comprendre toute l'utilité de sem-
blables exhibitions.

oURAcAN.-Mercredii, entre midi et une heure, nous avons
eu à rMontréal un ouragan épouvantable. Le vent nous pa-
raissait être dans la direction du srud ar nord, et nprès avoir
soumflé avec une grande violence pendant environ un quart-
d'ieure, un orage comme on en voit rarement s'est joimt à
tui et s'est abattu sur la ville et les environs. Nous appre-

nons que le bateau de Laprairie a été jeté sur l'Isle les Soeurs
par le vent, maisqu'il n'a reçu aucun dommage. Quelques
arbres ont été brisbs autour et même an centre le la ville.
Nous craignons d'avoir à enrêgistrer plus tard quelques sinis-
tres, qtui auront été causés par cette tempète.

La Minerve nous annonce que cet ouragan a sévi très-
fortement sur la rivière Chambaluiy. Dans les paroisses qui
se trouvent sur cette rivière, il y a eu um grand nombre le
maisons, granges, etc., de renversées i les débris en ont été
portés à de grandes distances. La .linerve ajoute que mn-
rme des arbres ont été déracinée, et des grains brisés en
bien des endroits.
* Nous apprenons depuis que vers la Longuie-Pointe deux

bteaux ontneu leurs mâts et voiles enlevéset qu'ils sont fortt
endommagés. Une cage a-été brisé au Pied-dt-Courant, et
les débris éparpillés de tous côtés.

" mwnGUE ISaAçAis.-La Gazette officielle dc samnacli con-
tenait 'acte impérial oui amende l'acte d'union des Camadau
en ce (ui regarde la langue fr-ançaise.

CoLONtsITloN.-M. O'Reilly a prêché la colonisation à
Bécancour qui s'organise rapidement. Il doit, dit-on, se ren-
drendre prochainement à Trois-Rivires pour y établir la
même ouvre.

mksos.-Nous voyons par leIJerald que durant les an-
nés 1841, 1842, 14.3, 1844, 181, 1846, iS-i-, il y a cu
2690 maisons construites à Montréal i en 1847, il ny en a
eu que 196.

MONTACNES.-Le Québec GDzette dit que M. Germain
Pelletier, pilote, rapporta que les montagnes derrière le Cap-
Chat étaient toutes couvertes de neige, dimanche.

J. de Québec.

TNcENDiE.-La superbe bâtisse construite à Chanmbly pour
fabriquer le coton jaune, et qui était occupée à faire de
lauate, est devenue la proie des flammes aujourd'hui à midi.
On a pul sauver quelques pièces de marchandise. En mo:ns
le trois quarts d'heure, le feu avait consumé tout ce grantd
établissement qui a couté £3,50 ; il y a-rait une assurance
d'effectuée pour un certain montant.-llinerve d'hier.

PoNTSUR LE NIAiGAaA.-Lon parle il-ériaer un nouveau
pont de suspersion sur la rivière Niagara, à Queenston. La
largeur du fleuve y est d'environ 600 pieds la distance en-
tre les tours qui seront de pierre -era de 800 à 900 îpieds. M.
Elliett, lingénieur,offre de construire le pont pour les voitu-
res et les piétons pour 40,000 piastres et de prendre lui-na-
ne des parts au montant de 10,000 piastres. Les autres 30,
000 piastres seraient partagées entre le Canada et les Etats-
Unis. La plus grande partie des actions est prise du côté des
Etats-Unis. La largeur de la rivière est moindre en cet en-
droit qu' la chute où le pont récemment érigit n'est que tem-
poraire. L'Examiner de Toronto, dit qu'on l'a informé que
M. Elliett a donné son aflidavit à Lockport que le pontde la
chûte, dans son état actuel, ne durera pas deux ans.

J. de Québec.

ErXPOraTtoNs.-Les Etats-Unis ont exporté commo suit
des objets qui n'étaictt pas le produit de leurs propres ma-
nufactures ou de leur sol :

Pour $2,165,S76 aux colonies Aniglaisesde'A.du nord.
" $1,000,000 à Cuba.
" S 800,000 en Angleterre.
" $ 318,000 en Belgique.

$ 263,000 aux Villes Anséatiques.
" $ 450,000 en France.

$ 700,000 dans l'Amérique du sud.
« $ 112,000 à llayti.

PInoTEsTATIO:.-Les journalistes ie Paris ont protesté
contre les actes du gauvernement relatifs à1la Presse, et ont
fait parvenmr leur protestation arr général Cat:aignrac, par un e
comimission de délégués. La conférence qm a dur près
d'une heure, s'est termainée par ces paroles du général Ca -
vaignac.

En suspendant les journaux dont les attaiques me p
raissent un danger pour Póètablissemnent <le la République, je
crois accomplir tan dei oir ; vous, journali..tes, vous faites le
vôtre en protestant contre une atteinte portée à la liberté de
la presse et aux droits le Plécrivain. Cette protestation esi
un acte qui vous honore, et je n'eusse pas compnris, pour la
dignité de votre dra peau, que vous ne l'eussiez pas faite. Je

xPOR1TATtON A NGAnSE.~-Le Royaume-Uni aexporté cin
1847 pour £-23-11980 de quincaillerie et cout:eilerie.

L'AnRME FRtANçinsE.-L'effectif de l'armée française
était au mois dle février de 342767 hommes ; il cet actneile-
ment de 522127 hommes.

Us cALCcUL PoUR 'rRLANnE.-Le Lord lieutennut d'Tr-
lande vient de faire urblier qu'en IS4S il y a 76984
acres de terres, plantéis en patates, <le plus qu'en 1817 ;ci
sorte conclut-il que quand mmnée la perte serait d'un tiers
(elle sera presque totale), i! y atura cette année em Ir-lande1
plus d'aliments qu'en 1s47 pour nourrir aussi moins de1

mon de.
.MIrTEaRNIC.-Notus voyons par nos journaNx que l'a snm-

blée nationale Alteinantd a ordunmmr la confiscation tics biens
du prince de Mettericli.

vfnisE.-Le blocus de Vénisc vient d ótre levé par les
Autrichiens. Le conseil de sirreté le la ville des Lagunce a
décrété le bantinissemeint de tous les Jésuites qui se trotmvenr à
Vénise. C'est le N. Y. Herald qui trous fournit ces dé-
tails.

JourNAUX.--l a par Paris, depmis ~L 25 février,
170 nrotrea <N jounmaux I

r'nociÉs.-Le Gouvernuentt vient rie déècider qume le jtuge-
muent des citoayens Catussimdiére et Loumis Bîlane ourmt hem par
contumna ce,crtn 'il serait. procédé de 5 ute à IPaecompîîlisse mentm
dos formalités nécessaires pourr arriver à ce résulîtat.

UNte un'n:<r -o.--JTusqur'à présenrt la défitioni de l'a--
mouotr avait été abaandonnnée aurx pîoétes qui s'en ét.iient tirés
à la satisfactionm gL-nmrale. Nous douttons m1pie les phlspe
socialistes aient te nimtm surcéós, suirtout s' Is suivenmt les er-
rements dle M. Pierre Leroumx, quiî domnne la tdórmtitiort suivani-
te, qui <loir être toumtc nouvelle, et de la fatçont exlmmive dur
collabîorateumr de la Fraic Rdépubliguoe.

ir L'âmnour, dit Pierra Leroux. c'est î'idlalité dc la réaliné
Sd'unte piartie de la totalité de P'ètre intirni, rémnîie à l'oh-

" juction dut mnoi et du non~-moi ; car le moi etule nton-moti
<' c'est Icui. »

un Mto-r.-On lit dans 'lThucyidei qtue les Lydliens, pour
chatrmer la taimn,. danr s mtne ex tmrrme ilisettc, inmrvcmn térentt les
artteisint la paum c.,..1h.. touealet.. un jourt et umngeaient

l'autre. Faisant allusion à ce fait, M. de Montalembert 1*i-
sait en parlant des Irlandais : Ils font de la révolte un passe-
temps ; cela leur fait oublier qu'ils n'ont point de pommes
de terre.

MAR[AGE.

A St. Armbroise, le 19. Roger Lelièvre, Ecr,du Cap San-
té, à Demoise:le Catherine Mulhiot, fille de feu R. Malhit.
Ecr., de Valcartier.

aceaj0de
- établi son BunsaU au No. 15, Rue St. Vincent, porte

voisine de la .Minerve.-22 septembre.

COLLQGE DE CHAMBLY.
LES CLASSES du CléedDE CTA proha.Collège de Chambly s'ouvriront leDEXOcTOnnr prochlam.
Montréal 29 Septembre 184.S.

-BAZAR
SATRDI, le Z OCTOBRE, il y aura à Laprairie un PA-
ZA R ait profl des pauvres de la paroisse, tenue par

ise Dames de Charité.
22 Septembre, 1848.

INFOR MA TIONS.
L'on prie tous ceux qui connaîtraient un nommé Joseprn

séedinat ou Sedinand, dit Contois de vouloir bien informiée
ce Bureau, si cet individu vit et dans quelle paroisse.

.(ontr2al, 2 septembre 1S48.

ES CLASSES DU COLLeGE MASSON à Terre-
lbonne se s6nt ouvertes le CINQ DE SET'

Montréal, -9 Septembre S..

- INSTITUTEUR ET INSTITUTR[CE.

i lon a besoin dans quelqne Village d'un INSTITU-
OQTEUR et d'une INSTITUTRICE, pour tenir dans !a
même maison une école de garçons séparés do celle des files,
'on pourra en s'adressant à ce Buteau, se procurer le frère
et la sSur qui, sous la surveillance d'une mère respectable
dont ils veulent faire le bonheur on se Consacrant à l'ednrc -
tion, espèrent se rendre dignes je P'encouragement que !on
voudra bien leur donner.

Montréal, 14 septembre 1848.

COLLEGE DE STE MARIE
A MONTREA L (RUE ST. ALEXANDRE, No. 17.)

ES ÊLÉ,%ES trouveront dans lóéablissement un court
complet classiqlue et commerciat.

Tiois cles s 'oLvriront le 20 du mois de SEPTEMBRE
Le première sera un cours préparatoire Anglais et Français
dan lequel on enseignora la Grammaire dans les deux lan-
gus t' Ecriture, lArithmétique, la. Géographie, PHlliitoire
Les deux autres formcronti le commencement du cours tlas-
siquc. Lo Françis et l'Anglais seront sur le môme pied dans
toutes les classes. Chaque année on ajoutera une nouvent
classe et les élèves de. lannée précédente passcront à a
claQse supérieure jttsqu' àCe que la série des cours soit com-
pette.

coNorrioxs rRovrsom:rs

pous les cours préparatoires $2 Par rois, payables d'avan-
Ious l2s autres cours $3 ce et par trimestre.

L'Italien, l'Allemand et le dessin seront facultatifs et à la
r-barge des ptarens.

S. MARTIN, S. J., Prdsicent.
naatréal, 5 serntembre 1S4.

COLLEG DE ST, HYACINTI E

L 'ENT RÉE des élèves a COLLÈGE do ST. HlY'A
CINTILE aura lieu 1ERCR ED[ LE 13 SEPTEM

BR E pr(oclami. Le prix de la pension et dellenseignement
est de C 15 par anée, payable d C'ava Lci deux semestres,
au jour de l'entrée et dans le cours du mois de février. Il
ne sera tait aucune dedurction pour absence à moins de deux
mois conséctiftît. Toutes les lettres adressées nux élèves
doivent étre franches de port. Aucun élève étranger à la
paroisse ne pett prendre sa pension au vilage satns une au
toriration du directeur.

Il n'y a point au collège d'enseignement pnrement èlt-
mettaire. Pour être admis, il faut savoir lire et pouvoir fa-
cilen<nt écrire à la dietée.

Collége de 'St. Hvacîrtthe, ler août 1.IS.

Bun . s

.Monlrdu/l 31 juill/et 18-1S.

- n 1 plu soxct..Nc1 LC CouvenNtxsun-GRNERAr1.
Suormmtr JEAN Ou.visa ARcANn, Ecmyet Agent pour

.gr t' Etablisemnent des Tlerres tde la Coruronnut danrs lar

District do St. Frattcois et le comté de Méógantcdaso
]3as-Canadal. tc asl

~~- .

-Con'u ders rucs.'

NOTIR E-l)A M E ET ST. VINCIENT,
4 viifr dtt ~'Le nOoveaut ses prttin<s qtue torL ut tsi di i~.entsm
S est réu,'i dans, ee tnotteatt to,:t"t t! t "'i".t "' tt.tt fî ""°"dtu

l.sou arteeten mtagasint de ta rue St. t'tttt, VIS-*-5 L ttwue .flru
quc atrtier.

AsSU ur N riNtEIS, St.tUTaUtmS ttnters dte got
etc.tstc.
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